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La route de Fougamou à Ndendé passant par Mouila
traverse une pénéplaine faiblement ondulée encastrée en-
tre les hauteurs boisées du massif granitique du Chaillu
à l'est et du schisto-gréseux des monts Tandou à l'ouest~
Cette région présente un paysage alterné de for~t
et de savane plus ou moins imbriquées, la forêt dominant
au Nord et la savane au Sud.
En savane où la vue est dégagée, on est aussitôt
frappé par l'aspect karstique de la géomorphologie. Les
dépressions fermées plus ou moins circulaires sont nom-
breuses formant autant de petits étangs en saison des ph.ties.
Elles sont séparées par des collines peu élevées
dont les sommets les plus hauts sont pratiquement tous à
la même altitude, leurs pentes montrent souvent des af-
fleurements de gravillons ou même de blocs de cuirasse,
les coupes dues à la route confirment le fait que tous les
points hauts sont concrétionnés.
Cette association très visible en savane, par suite
du peu de hauteur du tapis graminéen, existe aussi sous
forêt. Les dépressions y semblent toutefois moins marquées.
La région recèle aussi quelques buttes témoins cal-
caires qui émergent du niveau général par des falaises ou
des éboulis rocheux de 40 à 50 mètres de haut. Ces buttes
sont percées de galeries et de cavernes à circulation d'eau
intermittente où l'on peut voir quelques stalagmites et
stalagtites. Les résurgences des lacs bleus de Mouila et
Ndendé complètent l'éventail des manifestations d'une al-
tération karstique.
La présence d'un recouvrement gravillonnaire géné-
ralisé pose le problème de la chronologie relative des phé-
nomènes karstiques et des phénomènes de concrétionnement et
de leur évolution dans le temps. C'est ce que nous avons
essayé d'observer à l'occasion de la cartographie des so~
au 1/200.000 de la feuille FOUGAMOU.
5II - CONTEXTE GENERAL.
---------
a - Géologie.
La région représente l'extrémité nord-ouest du syn-
clinal de la Nyanga, extrême avancée du Mayombe sédimemai-
re. Ces séries sédimentaires ne sont représentées ici que
par la partie moyenne et supérieure du schisto-calcaire et
par les argiles et grès du schisto-gréseux.
Le schisto-calcaire, qui nous intéresse seul ici, se
subdivise en plusieurs niveaux.
1 - Un niveau SC 1 très mal représenté : on ne le
trouve que sporadiquement à l'Est de la Ngounié.
2 - Un niveau SC 2 qui se subdivise en deux :
a - un faciès SC 2a argileux lie de vin, qui n'a été
reconnu qu'au Congo;
b - un faciès SC 2b formé de marnes bleues silici-
fiées qui constituent un bel affleurement dans
la résurgence du lac bleu de Ndendé sous forme
de grandes dalles fracturées.
3 - Un niveau SC 3 subdivis~ en trois faciès :
a .. SC 3a consti tUé de Calcaire doiomi tiqLe àvec des
bancs èryptocristallins : souvent des jaspes
noirs ;
b - SC 3b formant des bancs de calcaires massifs fé-
tides contenant quelques géodes à quartz bipyra-
midé ;
c - SC 3c représenté par des bancs très épais de cal-
caire magnésien.
Toutes ces formations correspondent à une sédimenta-
tion calcaire d'eaux peu profondes à formations organogènes.
Les affleurements rocheux sont très rares, l'ensem-
ble de ces formations étant recouvertes d'un épais manteau
d'altération constitué d'argile ocre-jaune et de débris de
dolomie silicifiée.
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7Des phénomènes de cuirassement d'age tertiaire, de
grande amplitude, marquent en outre fortement les sols de
la région sous forme d'épais niveaux de gravillons ferru-
gineux et de blocs de cuirasse englobant souvent des dé-
bris silicifiés.
b - Climat.
La région étudiée, située sur le 2° degré de lati-
tude Sud est soumise aU'~égime du climat équatorial : hu-
mide et chaud sans gros écarts de température avec deux
saisons sèches et deux saisons des pluies.
La petite saison sèche n'est en réalité qu'un ra-
lentissement de la pluviométrie (150 mm par mois) car nous
sommes déjà sous l'influence du régime équatorial de tran-
sition austral.
La pluviométrie dépasse généralement deux mètres
les variations intexannuelles soht de l'ordre de 1,7 et
les mois les pl~s ~luvieux attai~neht 400 millimètres.
La température moyenne mensuelle très régulière os-
cille entre 25 et 32, les écarts journaliers restant géné-
ralement inférieurs à 10°, les minima et maxima absolus en-
registrés à Mouila étant 13° et 36°.
L'humidité de l'air reste toujours très élevée la
nuit (taux toujours supérieur à 90 %). Dans la journée sur-
tout dans les savanes, ce taux peut descendre jusqu'à 50 à
40 %mais pendant quelques heures seulement en début d'a-
près-midi. En for~t l'humidit1, du fait de l'intense évapo-
transpiration, reste très élevée toute la journée.
Malgré cette humidité atmosphérique l'évaporation
est importante : 626 mm à Mouila.
Cela entratne un déficit en eau en fin de grande sai-
son sèche (fin Juillet - AoOt et début Septembre) malgré un
indice annuel de drainage calculé (HENIN - AUBERT) de 1.290
mm en prenant ( = 1.
8c - y"égétation.
La végétation est représentée par une formation her-
bacée que l'on est tenté d'apparenter aux steppes plus qu'
aux savanes, du fait de l'absence presque absolue d'arbres
au ('e~n de la strate herbacée et du faible développement
des graminées qui la composent.
Les sommets des buttes sont parfois couronnés d'un
bosquet forestier qui semble être presque toujours d'origi-
ne anthropique: palmiers (Elaeis guineensis), manguiers
(Mangifera indica) avec des ananas plus ou moins sauvages
en sous-bois et des rudérales à la périphérie.
Les dolines ont généralement une végétation hygro-
phile à pr~dominance de joncs.
C~rtaines sont cependant entièrement occupées parun
bouquet d'arbres et celles qui sont en eau toute l'année
sont toujours bordées d'une couronne d'arbres.
Les espèces les plus fréquentes sont en savane :
Pobeguinea arrecta qui forme des peuplements purs et
donne aux savanes un reflet bleuté très caractéristique.
Hypparhenia rufa.
Hypparhenia diplandra.
Quelques Andropogonées avec, par places, mais en peu-





A la limite forêt-savane on trouve toujours une cou-
ronne de végétation plus haute et plus dense car souvent
protégée des feux courants par l'humidité de la forêt. Les
fougères grand-aigle (Pteridium aquilinum) y sont particu-
lièrement abondantes.
Les galeries forestières abritent un grand nombre






En savane le tapis végétal est souvent discontinu,
les graminées formant de grosses tuuffes parfois en relief
laissant 40 à 50 % de la surface à nu ce qui favorisel'é-
rosion en nappe.
Deux fois par an ces savanes sont parcourues pardoo
feux qui ne laissent subsister que les souches, sauf dans
les zones basses uù l'humidité est souvent suffisante, au
moins lurs de la petite saison sèche, pour emp~cher toute
combustion.
Le fond des dolines braIe rarement. En saisùn des
pluies, il s'y développe une végétation en auréoles concen-






d - Hydroqraphie et relief.
Encastrée entre les hauteurs abruptes du schisto-
gréseux et celles du massif granitique du Chaillu, l~ plame
schisto-calcaire forme un contraste saisissant accentué par
la végétation de savane qui permet de parcourir du regard
les formes du relief.
Ce qui frappe de prime abord c'est le nombre de dé-
pressions fermées ou reliées entre elles en ensembles com-
plexes par des pertuis à fonctionnement intermittent en
fonction des pluies.
Ces dépressions sont séparées par des collines aux
flancs plus ou moins raides. Des affleurements de blocs de
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cuirasse ou de gravillons ferrallitiques soulignent cer~i­
nes lignes de relief plus accusées.
On peut observer des alignements de dépressions cor-
respondant à des lignes de fracture et de drainage privilé-
giées.
Le réseau hydrographique est dominé par la présence
de la Ngounié, rivière importante qui sert d'axe d'écoule-
ment et de niveau de base à toute la région.
Les axes secondaires descendent du schisto-gréseux
et rassemblent les eaux d'un réseau tertiaire diffus sou-
vent interrompu par une dépression plus profonde qui ne
déborde qu'en fin de saison des pluies.
Le relief, assez fortement disséqué dans le détail,
ne présente cependant jamais de dénivelées importantes. La
différence de niveau entre puints bas et points hauts est
de l'o~dre de 20 m. Les points hauts sont sensiblement
tous à la même altitude.
Il faut· mettre à part quelques reliques d'un ancien
niveau qui dominent la plaine de 40 à 50 m. Ce sont des
buttes témoins calcaires couvertes de for~t qui surgissent
du niveau général par l'intermédiaire de falaises ou dté-
boulis abrupts. Elles sont toutes taraudées par les eaux
et certaines (Divengui) ont m~me des cavernes avec circu-
lation d'eau souterraine, stalagmites et stalagtites.
Ces formes du relief sont indubitablement le résul-
tat d'une évolution karstique. Mais du fait de la tempéra-
ture, l'eau est très vite saturée en calcium d'où un réseau
de dissolution probablement peu profond et un abaissement
général de la plaine par dissolution généralisée des cal-
caires à l'exception de quelques pitons plus résistants
parce que plus magnésiens.
Les sols se sont formés sur les résidus d'altération
du schisto-calcaire : argile ocre jaune et tests silicifiés
(cherts et jaspes).
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III - ETUDE DES SOLSe
Les sols rencontrés se répartissent à l'intérieur de
trois classes: classe des sols ferrallitiques partout o~ ~
drainage est bon, classe des sols hydromorphes dans les do-
lines et les axes de drainage enfin classe des sols peu évo-
lués sur les pentes o'~ le sominet des buttes lorsque le relief
. .
s'accentue légèremento Exceptionnellement on trouve quelqu~
taches de sols à évolution podzolique.
Tous ces sols sont étroitement imbriqués les uns dans
les autres formant une mosaïque en relation directe avec la
topographie.
a - Classe des sols ferrallitiques.
Sous-classe des s61s ferrallitiques fortement désatu-
rés.
Groupe rajeunis.
Sous-groupe avet érosion et ~emaniement.
Famille sur schisto-calcaire de la Nyanga.
Ce sont des sols ocre argilo.sableux ; la présencede
pseudo-sable les fait parattre souvènt plus sableUx qu'ils
ne le sont en réalité 1> La structure; mal d~finie, est en gé-
néral fondue avec un débit facile en polyèdres plus ou moins
fins SaUf en cas de dessiccation pouss~e du p~ofil qui se
prend alors en masse et devient très compaet. Humides leur
cohésion est faible.
La porosité est bonne jusqu'au niveau gravillonnaire,
présent partout à une profondeur plus ou moins grande selon
l'intensité de l'érosion qui s'est appliquée aux horizons
supérieurs 0
Ce niveau gravillonnaire est formé essentiellement de
gravillons ferrugineux rouge violacés, contenant des grains
de quartz blancs, fréquermnent pourvus d'une cuticule de quel-
ques di. ~èmes de millimètres leur aspect extérieur est ar-


























cuirasse vacuolaire allant de quelques centimètres à plus
d'un mètre de diamètre. Ces blocs englobent fr~quemmentdes
débris silicifiés gris ou des jaspes noirs, ce qui tend à
prouver qu'ils se sont formés sur place au sein du niveau
d'altération du schisto-calcaire.
Le niveau gravillonnaire contient au~si des cherts
siliceux et des cailloux de jaspe dégagés de tout ensemble
ferruginisé.
L'ensemble a couramment une épaisseur .de 3 à 4 m, et
repose sur un matériau légèrement différent des horizons de
surface : teneur en argile plus élevée, présence de cherts
siliceux, structure mieux définie de type polyédrique.
Profil type GMD 2.
Proche d'un sommet dé butte, pente 5 %.
Végétation : Pobeguinea arrecta, formant des tùuffes
couvrant 70 %de la surface.
o 15 cm. Humifère brun rougeâtre (10 YR 3/3), sablofin
argileux, structure grumeleuse~ nombreuses
racines de graminées bien réparties, porosité
bonne, peu compact. transition ptogressive
irrégulière.
15 25 cm. Horizon de transition, langues de descente de
matière organique gris brun sur un fond ocre.
25 - 220 cm. Ocre (10 YR 5/6) très homogène, argilo-s~ux,
structure fondue à débit polyédrique (massive
jusqu'à 120-130), porosité assez bonne, rares
racines, intense activité de termites. Tran-
sition brutale.
220 - 250 cm. nt plu& Porizon graveleux: gravillons ferru-
gineux rouge violacés et blocs de cuirasse peu
durs incluant de nombreux débris de jaspes ~
guleux, quelques quartz, 20 % de terre fine
entre les gravillons, ensemble très compact.
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On peut raccorder ce profil à une carrière voisine
qui permet de voir la transition entre l'horizon gr1villon-
naire et le matériau d'altération sous-jacent.
- Carrière en bord de route entaillant une colline
fortement érodée : les gravillons ferrugineux et les blocs
de cuirasse affleurent (GM a 16).
a 15 cm. Horizon faiblement humifère gravillonnaire;
gravillons ferrugineux rouge violacés ~n­
dis salis en surface par la mati~re organi-
que, emballés dans argile sableuse brun-fon-
cé; ensemble compact, porosité bonne, nom-
breuses racines fines de graminées (Pobegui-
nea arrecta).
15 320 cm. Horizon gravillonnaire: gravillons ferrugi-
neux et blocs de cuirasse arrondis allant
jusqu'à 1 m de diamètre. Limite inférieure
irrégulière: ondulations de 50 à 80 cm d'am-
plitude.
320 - 440 cm. Ocre rouge gravillonnaire avec une grande
proportion de cailloux de jaspes noirs etde
débris silicifiés. Transition nette assez
régulière.
440 - 900 cm. Matériau originel: argile ocre-brun avec nom-
breux cailloux anguleux de cherts et jaspes.
900 - 1000 cm. Succession de bancs de cailloutis de jaspe &
de chert engrenés les uns dans les autres,
d'argile très grossièrement sableuse, d'a~­
le limoneuse à toucher sériciteux, d'argile
ocre finement litée. L'ensemble présente par
endroits de légères ondulations. Par places
présence de bancs lenticulaires de jaspe fi-
nement fragmentés.
Cette succession se retrouve partout ainsi que nous
avons pu nous en rendre compte soit par l'examen de carriè-
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La végétation ne couvrant pas toute la surface, une
érosion en nappe assez intense érode les sols dès que la
pente dépasse 10 %:la périphérie des collines ne présente
ainsi que des sols de faible épaisseur. Dès que la pente
augmente l'érosion s'accentue et l'ùn passe à des sols peu
évolués d'érosion.
b - Classe des sols hydromorphes.
Sous-classe des sols hydromorphes minéraux ou peu
humifères.
Groupe des sols hydromorphes peu humifères à gley.
Sous-groupe des sols à gley de surface ou d'ensemble.
Si les centres des dolines ne sont que rarement oc-
cupés par une mare pérenne, ces dernières sont cependant tou-
tes plus ou moins noyées en saison des pluies, ce qui provo-
que une évolution des sols de type hydromorphe où la matière
organique évolue bien. A la périphérie, et m~me parfois au
centre, on trouve des horizons humifères enterrés, preuve
d'un alluvionnement périodique à partir des collines encais-
santes et argument en faveur du phénomène d'approfondissement
progressif de ces dolines.
En profondeur on ne rencontre jamais l'horizon grav.il-
lonnaire dense de règle dans les sols voisins. Parfois tota-
lement absent, on arrive alors directement à un matériau ori-
ginel analogue à celui observé sous les horizons gravillon-
naires des zones hautes, il n'est généralement marqué que ~
quelques gravillons ferrugineux très altérés souvent friab~s
ou même seulement par une recrudescence de taches ocre-rouil-
le ou ocre rouge plus ou moins indurées.
Profil type GMO 2.
Doline de 50 m de diamètre.
Végétation : savane de faible développement à Hyppa-
rhenia rufa.
Nappe phréatique à 50 cm (observation au cours de la
petite saison sèche).
..
.• ~'t~'''''I! - .
.~
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o 10 cm. Noir très riche en matière organique (N 3/0),
très argileux, structure grumeleuse mal dé-
finie, nombreuses racines fines de graminées,
porosi té bonne, ensemble assez compact. Tran-
si tion nette.
10 - 200 cm. Gris-beige (10 YR 7/1), argilo-limoneux,struc-
ture fondue à débit polyédrique, quelques
trainées rouille à ocre rouge tendant à s'in-
durer en profondeur, présence de quelques~­
loutis de quartz avec faces cristallines et de
quelques cailluux de jaspe. Transition progres-
sive.
200 - 330 cm. Argile plastique (10 YR 8/2) avec des taches
rou~lles à structure concentrique autour de
cailloux siliceux présentant une altération
poudreuse en surface~
330 - 460 cm. Argile blanche (5 Y 8/1) compacte avec très
peu de taches ocre; présence de nombreux cail-
loux siliceux et de jaspe présentant une alté-
ration poudreuse en surface.
Parfois l'emprise de l'hydromorphie est moins forte
il suffit pour cela que l~ l'bassin versant" de la doline soit
très faible ou qu'un remblaiement important de cette derniè-
re maintiehne le niveaU de la nappe à une profondeur suffi-
sante. On a alors Un sol complexe forme de dépets successifs
de colluvions ferrallitiques qui entourent la doline avec
des influences plus ou moins marquées d'hydromorphie.
Profil GMD 1.
Petite doline fermée de 40 m de diamètre assez haute
par rapport au niveau général du réseau de drainage. Le~
tour est très raide (pentes de 30 à 45 %) et les sols ont été




o 15 cm. Gris-foncé (10 YR 2/2), é1rgilo--~,;'"".'. . .
structure grumeleuse très fine ~ particulai-
re, nombreuses racines fines biED réparties,
ensemble meuble, porosité bonne. Tran~ition
progressive.
15 70 cm. Brun-foncé (10 YR 3/2), argilo-::" ': .,: fin, très
homogène, structure grumeleuse, porosité bon-
ne, cohésion faible, ensemble peu compact,
encore de nombreuses racines. Transition nette.
70 95 cm. Noir (10 YR 3/1) humifère (ancien A1 enterr~,
argilo-~abJr'··: fin, structure fondue à débit
polyédrique, porosité faible, ensemble assez
compact. Transition brutale.
95 - 160 cm. Bariolé gris et ocre, argilo-,s.:-".-."x fin, quel-
ques cailloux de jaspe et quelques rares gra-
villons ferrugineux, structure massive se dé-
bitant en polyèdres anguleux très fins, poro-
sité assez bonne représentée essentiellement
par de gros canalicules tapissés d'argile gri-
sed Transition progressive.
160 - 350 cm. Argile plastique grise (10 YR 7/4), marbrée
de taches ocre rouille parfois légèrement in-
durées généralement plus rouille vers le cen-
tre et souvent percé d'un petit canalicule.
350 - 390 cm. Argile plastique gris violacé avec quelques
taches rouilles.
390 - 400 cm. Argile brune légèrement sableuse (ancien hŒd-
zon de surface enterré ?).
400 - 420 cm. Argile grise très collante (7,5 YR 3/2), pré-
sence de la nappe.
420 - 600 cm. Tourbe enterrée de plus en plus grossière avec
la profondeur, brun rougeâtre (5 YR 2/1); vers
500 cm on remonte des morceaux de bois à Peine
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On peut interpréter ce profil où la roche-mère alté-
rée n'a pas été atteinte comme un exemple d'approfondisse-
ment permanent dû à une solubilisation et à une évacuation
du substratum. A cet enfoncement du sol correspondent des
apports latéraux intermittents dus à des périodes d'érosion
intense des pentes qui encerclent la doline, d'où une suc-
cession d'horizcn A1 fossiles et la présence à plus de qua-
tre mètres de profondeur de débris végétaux lignifiés.
Dans ce cas particulier à 6 m de profondeur nous n'a-
vons pas rencontré de gravillons ferrugineux. On ne peut
pas affirmer leur absence n'ayant pas atteint, à l'inverse
des autres dolines, le matériau dtalté~ation mais il est
fort probable qu'ici aussi le niveau gravillonnaire est ab-
sent.
c - Classe des sols peu évolués.
Sous-classe des sois peu évolués d'vrigine non clima-
tique.
Groupe des sols peu ~volués d'érosion.
Sous-groupe des sols régosoliques.
Faisant la liaison entre les sols ferrallitiques des
bUttes et les sols hydromorphes des fonds de dolines on trou-
ve toute Une gamme de sols érodés de penteb
Selon la pehte l'ablation a été plus ou moins forte et
l'on doit généralement classer ces sols tronqués dans ~ clas-
se des sols peu évolués régosoliques, les gravillons affleu-
rant sur toute la surface.
La végétation à base de Pobeguinea arrecta y est très
clairsemée et il faut de longues semaines pour que le tapis
végétal se reconstitue après le passage des feux.
Cela permet d'observer en surface de nombreux cailloux
de jaspe noir anguleux à cassure conchoïdale dus à l'éclate-
ment sous l'influence des feux courants ou des variations de
température diurnes.
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Il est en effet possible, avec un peu de patience, de
les reconstituer à partir des débris répartis sur quelques
dizaines de centimètres carrés.
Profil type.
Gravillons dès la surface représentant 80 % du volu-
me du sol.
a à 20 cm. Horizon gris (10 YR 5/2) teinté par les cendoos
dues aux passages des feux et à la décompo&tion
en place des racines de graminées.
20 à ~O cm. Ocre (10 YR 6/8), gravillons rouge violacés et
blocs de cuirasse pisolithique emballés dans de
l'argile sableuse, ensemble très compact, pas
de racines.
Ces sols soht de règle lorsque les pentes dépassent
20 %. On n'observe jamais d'abrupts verticaUx ni de dépla-
cements vers le bas d'éléments gravillonnaires. Seuls les
éléments fins sont entra~nés vers le fond de la doline qu'~
colmatent.
d ~ Sols podzoliques.
SOU$~groupe des sols podzoliques à pseudo-gley.
A cOté de ce relief contrasté de dolines et de colli-
nes il existe quelques rares étendues très planes, sableu-
ses, où la végétation est particulièrement rase souvent ri-
che en joncs. Il s'y développe des sols podzoliques et des
podzols de nappe. On n'y rencontre pas de gravillons ferru-
gineux.
Profil type GMD 9.
a 12 cm. Humifère gris foncé (10 YR 3/1), sablo-limo-
neux, structure fondue, porosité bonne, cohé-
sion et compacité moyenne, petite nappe per-
chée à 12 cm. Transition brutale.
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12 28 cm. Gris clair (10 YR 7/1) avec quelques trainées
brunes (10 YR 4/1) de descente de matière or-
ganique, sablo-limoneux, très compact, porosi-
té très faible, structure massive, induré.
Transition très nette.
28 - 34 cm. Accumulation de matière organique brun-foncé
(10 YR 3,5/2) sablo-limoneux, structure mas-
sive, porosité faible, ensemble compact. lXan-
sition nette.
34 45 cm. Accumulation ferrique, brun rouille (10 YR
5/4) fortement induré, alios s'attaquant dU-
ficilement au piochon. Transition nette bcré-
gulière.
45 75 cm. Gris clair (10 YR 6/2), sablo-limoneux très
compact, quelques marbrures rouille ou brune
mal délimitées, porosité faible, structure
fondue. Transition progressive.
75 - 120 cm. Gris btun (10 YR 4/3) marbré de brun, quel-
ques trainées brun-foncé, structure fondue à
débit polyédrique fin. sablo fin limoneux,
compacité moyenne. transition nette.
120 - 150 cm. Gris clair (10 YR 6/1) marbré d-ocre rouiU2,
sableux, très compact, porosité faible, sttuc-
ture massive, ensemble induré. Transition as-
sez nette.
150 - 180 cm. Brun gris (10 YR 5/2), sablo-limoneux, struc-
ture fondue à débit polyédrique, porosité
moyenne, compacité moyenne. Transition nette
irrégulière.
180 - 210 cm. Matériau originel ocre jaune à blanc (10 YR
6/6), riche en jaspe et en cailloux siliceux
blancs, sablo fin limoneux très humide: iden-
tique au matériau originel que l'on rencontre
aussi bien au centre des dolines que sous la
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Ces zones sont dépourvues de niveau gravillonnaire à
l'instar des dolines ce qui tend à faire penser que les unes
et les autres ont évolué de tout temps en milieu gorg~~eau
impropre à la précipitation de sesquioxydes.
IV - CONCLUSIONS.
Nous avons vu que la plaine d'altération du schisto-
calcaire dans la région de Mouila se caractérise par trois
unités géomorphologiques bien distinctes:
- Les dolines.
- Les buttes gravillonnaires.
- Des zones parfaitement planes.
Ces trois unités ont cependant un caractère commun:
leur autochtoniec
a - En profondeur on retrouve toujours le m~me maté-
riau d'altération:
- pas de réaction à l'acide (calcaire entièrement
éliminé) ;
- cailloux de jaspe ou de chert anguleux, à altéra-
tion poudreuse en surface parfois cariés souvent engren~s
les Uhs dans les autres ;
- petits quartz bipyramidés très bien conservés uU à
peine usés (reste des géodes à quartz signalées par DEVIGNE
dans le SC IIIb ou quartz de néogénèse 7)
- argile ocre ou blanche selon les conditi0ns loca-
les de drainage mais dont le pourcentage par rapport à la
terre fine est partout de l'ordre de 40 ;
- sables formés essentiellement de quartz anguleux
brillants à cassure conchoïdale, de quartz ou de fragments
de quartz bipyramidés, de quartz fibreux ou de quartz c~s
ou arrondis par altération en place semble-t-il. Ils ont
alors un aspect saccharoïde et sont très friables. Ce der-





D'autres profils ont une proportion importante de sables de
jaspes ou de cherts gris ou noirs anguleux.
Ces caractères correspondent à un matériau autochto-
ne (quartz anguleux, cailloux engrenés) représentant les ~
puretés d'une tranche de calcaire bien plus pUissante, éli-
minée par dissolution.
Cette dissolution et cette élimination du calcaire se
poursuivent actuellement en profondeuro C'est à ce niveau
que l'on peut parler d'évolution karstiqueo Mais le relief
actuel étant faible par rapport au niveau de base représen-
té pat la Ngounié il n'existe probablement pas de réseau
karstique profond mais seulement une surface irrégulière de
dissolution en fonction de la pureté locale du calcaire et
des axes préférentiels de drainage.
b - Les sols aussi sont autochtones ou très faible-
ment allochtoneso
- Les sables ne sont pas usés. Ils ont les m~mes ca-
ractères que ceux du matériau originel, quartz anguleux à
sub-anguleux, quartz bipyramidés, jaspes anguleux et dans
les zones hydromorphes (dolines vU zones planes) on retrou-
ve une proportion importante de quartz corrodés ou à alté-
ration saccharoïde. Il faut noter en vutre la présence as-
sez fréquente de micro-concrétions ferrugineuses ayant la
taille des sables, d'origine pédogénétique.
On trouve aussi quoique moins fréquemment quelques
cailloux de jaspes anguleuxo
L'allochtonie est de faible amplitude, elle corres-
pond dans les dolines à un apport d'éléments fins à partir
des hauteurs voisines.
Les maigres savanes qui végètent sur les collines ne
couvrent en effet que 40 à 70 % de la surface du s~l d'où
une érosion en nappe périodique qui, lors de certains pa-
roxysmes, arrive à enterrer et fossiliser l'horizon A1 des
sols de fond de dolineo
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Le cas particulier de quelques grandes étendues très
sableuses peut s'expliquer comme étant le résultat de l'al-
tération de bancs calcaires, plus résistants à la dissolu-
tion et très riches en impuretés siliceuses.
Les sols formés, toujours gorgé d'eau, ne se sont
pas concrétionnés et la granulométrie très sableuse a per-
mis, par érosion de nappe de faible amplitude, de mainternx
la planéité de l'ensemble en dépit de dissolution peut-~tre
irrégulière en profondeur.
c - Les buttes présentent toutes un niveau gravillJn-
naire de 3 à 4 m de puissance qui présente des caractères
d'autochtonie~
- Ce niveau contient toujours des cailloux de jaspe
ou de chert en nombre parfois important. Certains sont in-
clus au sein des blocs de cuirasse qui subsistent encore.
- Les sables, présents dans la matrice qui enrube
gravillons et blocs de cuirasse, sont anguleux : on trouve
aussi des quartz bipyramidés.
- Les gravillons ferrugineux sont rouge violacé ou
ocre-rouille, ils présentent souvent une cuticule concen-
trique et un aspect extérieur vernissé. Ils englobent fré-
quemment de petits quartz anguleux ou m~me bipyramidés.
- Les blocs de cuirasse, généralement avec cuticule
à la périphérie et aspect vernissé, ont une structure int~­
ne scoriacée et alvéolaire, englobant jaspes anguleux et ar-
gile vere contenant des quartz anguleux. Il arrive de trou-
ver des blocs de cuirasse pisolithique.
On peut considérer ce niveau gravillonnaire comme le
résultat du démantèlement en place d'anciennes cuirasses de
nappe ou d'horizons concrétionnés, par suite de gauchisse-
ments et de tassements provoqués par l'altération et l'éli-
mination des calcaires sous-jacents.
L'évolution de la plaine schisto-calcaire de Ndendé
à Fougamou pourrait donc se résumer ainsi:
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1 - Altération du calcaire nouvellement exondé et dé-
but de formation des sols. Des vitesses différentes de dis-
solution créent un relief de style karstique.
2 - Les conditions climatiques étant favorables à une
libération et une redistribution des sesquioxydes, des cui-
rasses de nappe se forment partout où le ba~tement de Janap-
pe le permet : les dolines sont ainsi ceinturées de sols
cuirassés ou concrétionnés.
3 - Ces furmations ferrugineuses jouent un rÔle pro-
tecteur vis-à-vis des calcaires sous-jacents et provoquent
une concentration des eaux météoriques dans les zones ba~
par ruissellement, d'où une accentuation de la dissolution
dans les zones nun cuirassées et un abaissement général de
la nappe qui fossilise les fvrmations ferrugineuses.
4 - Démantèlement des cuirasses par tassements etgau-
chissements dus à la descente du front d'altération entraî-
nant de surcrott une érosion des points hauts.
5 On arrive ainsi au paysage actuel :
a Centre des dolines sans gravillons ni blocs de
cuirasse avec des horizons organiques parfùis~
fondément enterrés.
b - Périphérie avec taches rouille indurées pouvant
être soit le résultat de l'altération de gravBl~
ferrugineux anciens, soit l'amorce d'un nouveau
niveau de concrétionnement alimenté par le niveau
gravillonnaire dominante
c - Collines à niveau gravillonnaire grossièrement a-
dapté à la topographie actuelle, n'affleurant que
lorsque par suite d'un approfondissement trop ra-
pide d'un point bas l'érosion s'accentue au point
de décaper la totalité du sol.
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